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TEXTE

Cet ar ticle a pour objet l’ana lyse du pro jet ar tis tique de Sté phane De‐ 
gou tin et Gwe no la Wagon, World Brain, réa li sé en 2015, por tant sur le
dé ve lop pe ment et l’ac cé lé ra tion du nu mé rique qui fa çonne notre so‐ 
cié té de plus en plus connec tée, sub mer gée par une masse gi gan‐ 
tesque d’in for ma tions. World Brain ques tionne l’idée même de
connexion glo bale, en sou li gnant qu’elle nous éloigne du monde phy‐ 
sique qu’il est pour tant es sen tiel de re con si dé rer dans le cadre du
nou veau ré gime cli ma tique. Sur le plan de son ex po si tion, au sens de
sa mise en vue pu blique, World Brain se ca rac té rise par une mul ti‐ 
tude de formes  : site web, car to gra phie en ligne ou web do cu men‐ 
taire, film- essai, ins tal la tion, édi tion, pro jec tion ac com pa gnée ou non
de confé rence. Nous ver rons en quoi les condi tions d’ap pa ri tion du
pro jet – ses stra té gies cu ra to riales –, et les formes sous les quelles il
se pré sente par ti cipent du sens même de son conte nu.

1

2 : [video:world brain]

Ce pro jet nous in té resse en ce qu’il pro pose d’in ter ro ger la ma té ria li té
in vi si bi li sée des mondes nu mé riques confron tée aux ima gi naires cos‐ 
mo go niques, sur les quels In ter net est fondé. En mo bi li sant les tra‐ 
vaux de Bruno La tour, Ho ward S. Be cker et Theo dor W. Ador no, entre
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autres, nous ver rons com ment ces re pré sen ta tions éthé rées d’In ter‐ 
net re liant sur le Globe l’Hu ma ni té tel un Super- organisme 1 pour‐ 
raient bien s’ins crire dans l’hé ri tage de la théo lo gie chré tienne. Pour
réa li ser cette ana lyse, nous avons choi si de consi dé rer plu sieurs élé‐ 
ments : d’une part, le conte nu et les mé diums du pro jet, d’autre part
ses mo da li tés d’ex po si tion ou stra té gies cu ra to riales  ; enfin, ses
modes de pro duc tion, de fi nan ce ment et de dif fu sion, élé ments plus
ra re ment re te nus à nos yeux dans l’ana lyse d’une œuvre. Nous ver‐ 
rons que l’un des ap pels d’offres au quel les au teurs de World Brain
ont ré pon du s’ins crit dans le contexte dit des « Images nu mé riques et
des in dus tries créa tives », une ca té go rie dont nous re tra ce rons briè‐ 
ve ment l’his toire. Pour ana ly ser cet appel d’offres, nous nous sommes
ap puyée sur l’un de ses ré dac teurs, Chris tophe Chaillou, avec le quel
nous avons réa li sé un en tre tien 2. En quoi World Brain, qu’on peut ap‐ 
pa ren ter aux œuvres nu mé riques, s’oppose- t-il ou est- il relié au do‐ 
maine des in dus tries cultu relles et créa tives  ? À quel type d’appel
d’offres ce pro jet a- t-il pré ci sé ment ré pon du ? Pour quoi a- t-il choi si,
entre autres, la forme du web do cu men taire ? Y avait- il dans le conte‐ 
nu même de l’appel d’offres des élé ments qui ont donné lieu et forme
au pro jet ? Ces ques tions em pruntent leur fon de ment à la so cio lo gie
in ter ac tion niste et en par ti cu lier aux tra vaux de Ho ward S. Be cker, fi‐ 
gure do mi nante de l’in ter ac tion nisme sym bo lique 3. Nous avons ainsi
cher ché à nous éman ci per d’une ap proche es sen tiel le ment vi suelle et
his to rio gra phique cen trée sur l’œuvre, pour mieux cer ner les rap‐ 
ports étroits qu’une œuvre en tre tient avec le contexte po li tique, so‐ 
cial, éco no mique et in tel lec tuel qui la voit naître. Dans les pas de Be‐ 
cker, nous avons cher ché à iden ti fier les ac teurs des mondes de l’art
et des ins ti tu tions qui ont per mis l’émer gence de World Brain, de sa
mise en pro duc tion (appel d’offres) à sa dif fu sion et ré cep tion (Arte,
struc tures mu séales), en ob ser vant l’in ter dé pen dance des ac teurs les
uns par rap port aux autres.

 

Cet ar ticle s’est ap puyé sur l’étude des nom breux do cu ments (ico no‐ 
gra phie, ou vrages théo riques, ro mans, ex traits vidéo, ci ta tions,
textes) que les ar tistes donnent à consul ter à par tir de leur site web 4
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et de leurs ins tal la tions. Nous avons par ailleurs re trans crit une par tie
du texte en voix off du film et sommes allée faire l’ex pé rience phy‐ 
sique de l’ins tal la tion à l’Hos pice d’Havré à Tour coing en 2015 5. Pré ci‐ 
sons que les do cu ments consul tés portent sur de mul tiples su jets,
tous liés de ma nière di recte ou in di recte aux re pré sen ta tions d’In ter‐ 
net conçu comme un Super- organisme cen sé ment dé ma té ria li sé, un
Cer veau mon dial. En nous ap puyant sur World Brain, nous ques tion‐ 
ne rons ces re pré sen ta tions où la Terre tient lieu de cer veau et In ter‐ 
net – ses câbles, ses si gnaux élec triques – ren voie quant à lui au ré‐ 
seau de neu rones connec tés entre eux.

Par tie 1 : Ana lyse de l’œuvre et de
ses mo da li tés d’ex po si tion

Un film- essai comme forme théo rique

Les œuvres d’art nu mé rique, par les ma té riaux et tech no lo gies né ces‐ 
saires à leur pro duc tion et dif fu sion (mé taux rares, câbles sous- 
marins, fibre, acier, béton, bar rages hy drau liques, data cen ter, al go‐ 
rithmes, etc.), s’ins crivent dans l’hé ri tage des sciences mo dernes qui
se sont édi fiées sur l’ex ploi ta tion des res sources na tu relles pen sées
comme illi mi tées et sur la croyance dans le salut par le pro grès. Les
pre mières mi nutes du film- essai 6 World Brain s’ouvrent ainsi sur la
ma té ria li té du nu mé rique en mon trant les in fra struc tures né ces saires
à son fonc tion ne ment. Les au teurs re lèvent d’em blée «  l’ana to mie
d’une tech no lo gie qui n’a de vir tuel que le nom 7 ».

5

Nous al lons à pré sent ten ter de dé crire ce film- essai qui se com pose
de nom breux élé ments, qui rendent cette tâche com plexe en sub‐ 
mer geant celles et ceux qui l’ana lysent sous un foi son ne ment ver ti gi‐ 
neux d’in for ma tions, re flé tant en cela le propre d’In ter net : found foo‐ 
tage, vi déos is sues de You Tube, ex traits de confé rences de Steve Jobs,
Mark Zu cker berg, Elon Musk, textes théo riques, images mo dé li sées
ou gra phismes trou vés sur le web, ex pé riences de Mes mer sur le ma‐ 
gné tisme ani mal, ta bleaux, vi déos tour nées dans une forêt, dis cours
de phi lo sophes, de cher cheurs, ar chives vidéo de com mu nau tés hip‐ 
pies, etc. La com po si tion, le mon tage et le rythme com posent un film
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sin gu lier ar ti cu lant concepts théo riques et ex pé ri men ta tions plas‐ 
tiques, qui em prunte à la fois au do cu men taire et à la fic tion.

Le titre World Brain est em prun té à l’écri vain H. G. Wells. En 1938, cet
au teur pu blie un ou vrage qui ras semble plu sieurs de ses es sais et
confé rences sur l’idée d’une en cy clo pé die mon diale qui re grou pe rait,
en l’uni fiant, tous les sa voirs de l’hu ma ni té. H.  G.  Wells y pro meut
l’idée d’une en cy clo pé die dans une pers pec tive glo ba li sante et nor‐ 
ma tive du sa voir. Mais à par tir de quel mythe, de quelles re pré sen ta‐ 
tions, de quel genre, de quel ter ri toire parle- t-il ? Ou, pour le for mu‐ 
ler au tre ment  : où réside- t-il quand il évoque une « vue glo bale    de
l’uni ver sel et du sa voir ?  On sai sit l’im pos sible uni ver sa lisme du pro jet
de H. G. Wells que Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon semblent
dans leur tra vail en par tie dé non cer. Le film ques tionne néan moins la
mé ta phore d’In ter net comme Cer veau mon dial, en vi sa gé comme
« une conscience col lec tive issue de tout l’es pace hu main uni fié en un
seul corps, un seul es prit 8  », ce qui, reconnaissons- le, est bien ef‐ 
frayant.

7

Dans la pre mière par tie du film, une voix off, mé ca nique, déshu ma ni‐ 
sée et sans af fect – dra ma ti sée ce pen dant par une trame mu si cale en
arrière- plan –, ac com pagne les images, alors que la se conde par tie
donne la pa role à des cher cheurs issus de dif fé rentes dis ci plines,
ayant dé ci dé de fon der un la bo ra toire no made dans une forêt. Pour
ré in ven ter leur propre vie sur terre, ils partent équi pés de quelques
élé ments de sur vie ainsi que d’or di na teurs et de pan neaux so laires.
Com men çons l’ana lyse par la pre mière par tie du film qui montre et
com mente la pro li fé ra tion et l’au to no mi sa tion des in fra struc tures ca‐ 
chées, tels les câbles sous- marins ou les vastes data cen ters, par les‐ 
quels tran sitent les don nées. L’ex trac tion per ma nente des don nées,
les sys tèmes de sur veillance et de pré dic tion qui fa çonnent nos exis‐ 
tences en tou rées d’écrans sont trai tés à par tir d’images de ca mé ra de
sur veillance et de lo gi ciels dé diés. C’est sur la no tion même d’in for‐ 
ma tion nous semble- t-il que le film in siste le plus, in for ma tion consi‐ 
dé rée comme « l’éther dans le quel nous bai gnons ». Pour dé ve lop per
ce point, les au teurs ont sol li ci té le phi lo sophe Pierre Cassou- 
Noguès, avec le quel ils col la borent ré gu liè re ment 9. Dans le film, son
dis cours est illus tré par de nom breuses images fi gu rant un Globe
par cou ru de fais ceaux de lu mières et de câbles élec triques. C’est à ce
mo ment du film que la com pa rai son entre le Cer veau et le Globe ter ‐
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restre est la plus dé ve lop pée. Est- ce que des ex tra ter restres, in ter‐ 
roge le phi lo sophe, ob ser vant de loin la terre, ne ver raient pas en
pre mier cela, c’est- à-dire l’in for ma tion re pré sen tée comme un fais‐ 
ceau de lu mière re liée en plu sieurs points for mant une mul ti tude de
ré seaux  ? Ne verraient- ils pas, pour suit Pierre Cassou- Noguès, une
créa ture in tel li gente, une en ti té si tuée entre le cris tal et l’in secte
«  co lo ni sant  » les hu mains qui dis po saient jadis d’une conscience
qu’ils ont perdu, na vi guant dé sor mais au rythme des al go rithmes pré‐ 
dic tifs  ? À plu sieurs re prises, le film convoque la fi gure d’un Super- 
organisme qui ré gente les com por te ments de l’hu ma ni té. Royaume
du vir tuel, ciel des idées (l’In for ma tion, la Lu mière), Éther, tout
concourt à ef fa cer la ma té ria li té des in fra struc tures nu mé riques dans
cette par tie du film. Il nous semble que le dis cours ici porté, même si
l’on sai sit sa por tée cri tique, n’est pas sans s’ins crire dans l’hé ri tage de
la théo lo gie chré tienne. Pour ap pro fon dir ce point, reportons- nous
au web do cu men taire, sur le quel nous re vien drons et qui ac com pagne
le film. Ce web do cu men taire est construit avec des ex traits du film- 
essai et des ci ta tions tex tuelles parmi les quelles on trouve celle de
Teil hard de Char din :

La connexion uni ver selle des pen sées hu maines a été an non cée par
de nom breux autres au teurs et uto pistes parmi les quels Er nest
Renan (L’Ave nir de la science, 1848), Jo seph De jacque (L’Hu ma ni ‐
sphère, 1899) ou en core Ho ward Bloom (Glo bal Brain, 2001). Mais c’est
Teil hard de Char din, jé suite et pa léon to logue, qui lui donne son ex ‐
pres sion la plus élo quente et la plus fran che ment mys tique. Dans Le
phé no mène hu main (1955), il ima gine l’évo lu tion à très long terme de
l’hu ma ni té dans le contexte de la pla né ta ri sa tion crois sante. L’har ‐
mo ni sa tion des consciences fe rait tendre l’hu ma ni té vers un « point
Omega » de par faite spi ri tua li té, où l’homme re joint Dieu 10.

Bien que le pro jet exa mine de ma nière cri tique cette ap proche d’In‐ 
ter net comme com mu ni ca tion uni ver selle «  où l’homme re joint
Dieu », il n’en reste pas moins que le pro pos est tra ver sé par part en
part par des re pré sen ta tions éso té riques, mys tiques et éthé rées du
Globe, de l’Hu ma ni té connec tée et de l’In for ma tion, comme l’est le
dis cours de Pierre Cassou- Noguès, même s’il se dé fend d’adhé rer à
ces re pré sen ta tions.
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Dans une tout autre ap proche, le texte in ti tu lé L’An thro po cène et la
des truc tion (de l’image) du Globe 11 de Bruno La tour en ap pelle à la
des truc tion de la concep tion de l’Hu main comme agent uni fié et
comme concept uni ver sel. Pour sai sir la di ver si té qui com pose le
monde, l’Hu main doit être selon cet au teur « dé com po sé en plu sieurs
peuples dis tincts, dotés d’in té rêts contra dic toires, de ter ri toires en
lutte 12  ». Pen ser la Sphère – ou sup po ser une créa ture au to nome
faite d’in for ma tions, un Super- organisme ou un Dieu qui re lie rait
toutes les in tel li gences entre elles –, re vient à réi fier un point de vue
unique et do mi na teur (sou vent blanc et mas cu lin). « Pour le dire au‐ 
tre ment, ajoute La tour, celui qui re garde la Terre comme un Globe se
prend tou jours pour un Dieu 13 ». Selon La tour, cette ap proche – celle
qui vise à pen ser la terre comme un Globe et l’Hu main comme un
agent uni fié –, est à ques tion ner en cela qu’elle rend im pos sible la
prise en compte des peuples dans leur di ver si té et des mondes vi‐ 
vants non- humains qui ha bitent cette fra gile et fine zone cri tique si‐ 
tuée entre le sous- sol et la basse at mo sphère. En d’autres termes,
l’ap proche éthé rée de la Terre in vi si bi lise ce qu’il ad vient des vi vants
au jourd’hui me na cés. Si l’on pro longe la pers pec tive de La tour, dé‐ 
cons truire l’image du Globe per met trait de des cendre sur terre pour
mieux pen ser la fra gi li té de nos éco sys tèmes. Il convient en effet d’at‐ 
ter rir sur terre 14, d’ob ser ver les sols, de les tra vailler de ma nière res‐ 
pon sable, de frei ner l’éra di ca tion du vi vant et d’en vi sa ger notre
condi tion at mo sphé rique. Pour pas ser de la Terre, vue glo ba le ment
comme une Sphère, à la terre, phy sique et sans ma jus cule, nous de‐ 
vons, écrit La tour, com battre l’idée même de la Sphère « qui pou vait
per mettre à n’im porte qui de pen ser glo ba le ment » ; re des cendre du
Nuage – du Cloud –, du Vir tuel faus se ment conçu sans ma tière, pour
mieux le re ma té ria li ser dans toutes ses com po santes, en te nant
compte de l’ex trac tion de mé taux rares, de l’éner gie né ces saire aux
datas cen ters, des éco no mies qui fi nancent les pla te formes et du
consu mé risme qu’il en gendre. Cela, afin de re pen ser à nou veaux frais
la pro li fé ra tion des œuvres nu mé riques à l’aune de l’ur gence cli ma‐ 
tique et de la bio di ver si té. Ces ques tions se ront plus lar ge ment abor‐ 
dées dans la se conde par tie du film.

9
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Des cher cheurs en quête de connexion
au vi vant
« Com ment échap per à l’au to ma tion gé né ra li sée, com ment ré in ven‐ 
ter l’hu main dans un contexte déshu ma ni sé ? », s’en quiert la voix off
du film dans la se conde par tie qui do cu mente les ac ti vi tés d’un
groupe de cher cheurs à la re cherche d’autres modes de vie. Dans
cette par tie du film, les cher cheurs se donnent comme ob jec tif de
sur vivre dans la forêt, équi pés d’un accès à In ter net, qu’ils consultent
par exemple pour ap prendre à faire du feu. Ils dis posent aussi de
pan neaux so laires et de quelques élé ments low- tech. On voit qu’ici
l’idée n’est pas d’op po ser l’en vi ron ne ment na tu rel aux tech no lo gies,
mais bien plu tôt de pen ser d’une autre ma nière à la né ces si té d’en trer
en connexion avec le vi vant. Il s’agit de ré flé chir à la no tion d’in ter dé‐ 
pen dance, telle que nous l’en seigne l’étude d’un bio tope, d’un mi lieu
de vie par exemple, où chaque or ga nisme vi vant (ani maux, vé gé taux,
micro- organismes) est en in ter ac tion avec un autre, tout comme le
ré seau in for ma tique relie entre elles nos don nées. Dans cette par tie
du film, une sé quence montre les cher cheurs, nus, re cou verts d’une
sub stance verte cen sée les mettre en contact avec l’éco sys tème qui
les ac cueille, afin de per ce voir au tre ment le mi lieu fo res tier.

10

Dans la forêt, les cher cheurs créent une sorte de peau verte [conçue
avec l’ar tiste Lou De la mare] qui leur fait perdre les li mites de leurs
corps et leur per met de se connec ter avec l’en vi ron ne ment na tu rel.
C’est une forme de com mu ni ca tion ex trême, qui passe di rec te ment
par les nerfs, les veines, les neu rones, mais pas né ces sai re ment par la
conscience. Dans cette idée de com mu ni ca tion uto pique, le corps
re prend la place prin ci pale : le corps de vient le mé dium 15.

Ce pas sage sug gère la pos si bi li té qu’a le corps hu main d’en trer en re‐ 
la tion avec les autres es pèces, les ani maux, les vé gé taux ou l’at mo‐ 
sphère. Pour cette par tie du pro jet, il ne s’agit plus de réunir des do‐ 
cu ments qui at testent des ra vages du nu mé rique sur nos mi lieux ou
qui traitent de notre alié na tion, mais d’ima gi ner des res sources et des
ex pé riences de pen sée qui ré in ventent l’hu main par la pra tique. On
pour rait ici mo bi li ser les tra vaux de l’his to rienne de l’art Es telle
Zhong Men gual qui sou tient l’idée qu’il est urgent d’ap prendre à voir
le vi vant au tre ment et d’in ven ter « des pra tiques ca pables de trans‐
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for mer notre œil et notre per cep tion du monde vi vant 16  », pour ne
plus le consi dé rer comme le décor de nos ac tions mais comme la
pos si bi li té de chan ger de point de vue, en ima gi nant par exemple
celui, phyto- centré, qu’un arbre peut avoir sur le monde. Dans le film,
ce point est dé ve lop pé par Em ma nuel Fer rand 17 un des cher cheurs
par tis vivre de ma nière ex pé ri men tale dans la forêt. Il y pose la ques‐ 
tion de la per cep tion du vé gé tal sur le monde, en pro lon geant cette
ré flexion sur l’in ter ac tion des es pèces vi vantes par l’ob ser va tion de
l’écorce d’un tronc mon trant la ri chesse et la com plexi té des vi vants
qu’il abrite. Ici ani maux, bac té ries, cham pi gnons vivent en in ter dé‐ 
pen dance, en dé fi nis sant leur en vi ron ne ment. Brain World nous
trans porte alors d’une concep tion éthé rée du monde en tant que
Sphère su pé rieure où tran sitent nos don nées au sein du pro gramme
néo li bé ral, à la pos si bi li té de re fon der du col lec tif entre les vi vants,
hu mains ou non, en marge de la lo gique du mar ché.

Le web do cu men taire, un essai trans ‐
mé dia
Nous al lons à pré sent dé crire le web do cu men taire, autre forme de
World Brain, in ti tu lé « carte » sur le site In ter net du pro jet. Si nous
uti li sons le terme de web do cu men taire, c’est qu’il en était fait usage
par les ar tistes en 2015 18. Sur le site de la pla te forme mul ti mé dia col‐ 
la bo ra tive Arte Crea tive, qui l’a dif fu sé et pro duit pour une part, il
était pré sen té comme un «  essai trans mé dia  », à sa voir un tra vail qui
tra verse plu sieurs mé dias. La page Wiki du pro jet té moigne ainsi de :

11

L’ar ri vée des web- documentaires – comme World Brain – [qui] s’in ‐
sère dans un pay sage mé dia tique ca rac té ri sé par des chan ge ments
dans le mode de consom ma tion des mé dias. Alors que le lec to rat de
la presse écrite conti nue de bais ser inexo ra ble ment, la té lé vi sion a
pro gres si ve ment cédé sa pre mière place à l’in ter net en termes de
temps passé de vant l’ap pa reil ré cep teur chez les «  di gi tal na tives 
 » 19.

Face à ces trans for ma tions des modes de consom ma tion cultu relle
qui s’ac cé lèrent à par tir du début des an nées  2010, il convient d’in‐ 
ven ter de nou velles formes de dif fu sion des conte nus, aux quelles
par ti cipe le web do cu men taire. Ces nou velles formes de dif fu sion – ici

12
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un web do cu men taire –, re nou vellent à leur ma nière les pra tiques cu‐ 
ra to riales. Sur la page Wiki, Brain World est qua li fiée «  d’œuvre d’édi‐ 
tion nu mé rique in ter ac tive   » à par tir de la quelle il est pos sible de
consul ter les ex traits au dio vi suels, les sources théo riques et ico no‐ 
gra phiques ayant servi aux ar tistes, ou de lire des ex traits de textes
di vers, en zoo mant sur ceux- ci. Mais comme énon cé plus haut, il est
aussi fa cile de s’y perdre, ou de se sen tir sub mer gé par un dé dale
d’in for ma tions qui ren voie à la struc ture même du web. L’in té rêt est
d’of frir à l’usa ger une ex pé rience non li néaire du pro jet, contrai re‐ 
ment au film, en lui of frant la pos si bi li té de construire son propre
par cours à l’in té rieur de la carte heu ris tique. L’ex pé rience de l’uti li sa‐ 
teur du web do cu men taire est alors si mi laire à celle de l’usa ger d’In‐ 
ter net : il est pos sible d’aller de lien en lien, de «  lire  » une vidéo, de
com plé ter par un ar ticle ou de consul ter un gra phisme. Cette ex pé‐ 
rience sort l’usa ger d’une pos ture contem pla tive en le plon geant dans
le dé dale des in for ma tions pro po sées, cela en res tant de vant l’or di na‐ 
teur ou le té lé phone, seul, en de hors de l’ins ti tu tion mu séale.

L’ins tal la tion comme al liance des élé ‐
ments nu mé riques et phy siques
L’ins tal la tion consti tue une autre mo da li té d’ap pa ri tion de World
Brain. Celle- ci se re con fi gure en fonc tion des es paces mu séaux dans
les quels le pro jet prend place. Par exemple, à l’Hos pice d’Havré à
Tour coing en 2015, suite à la pre mière mon diale à la Trans me diale de
Ber lin 20, le vi si teur était conduit à cir cu ler dans une salle au sol de
la quelle avaient été jetés des co peaux de bois et pla cés des ron dins
d’arbre qui ser vaient de siège ou de sup port aux ou vrages dont
s’étaient ser vis les ar tistes pour leur pro jet. Plu sieurs écrans étaient
éga le ment pré sents, qui dif fu saient des ex traits du film. On pou vait
éga le ment na vi guer sur le site In ter net du pro jet. Ainsi, comme le site
In ter net et le web do cu men taire le pro posent, il était pos sible de
créer son propre che mi ne ment à par tir d’une col lec tion de sources.
En pé né trant dans cet es pace aux murs sombres, nous avons fait le
choix non de vi sion ner les écrans mais de nous as seoir sur une
souche de bois afin de consul ter les ou vrages mis à notre dis po si tion,
dont les pages de cer tains étaient do tées post- it, ren voyant à la re‐ 
cherche même des au teurs. Ainsi scé na ri sée, cette bi blio gra phie agis ‐
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sait comme une table de re cherche pré sen tant au spec ta teur les
sources lit té raires du pro jet, sources pré sen tées phy si que ment pen‐ 
dant que les écrans nu mé riques, de part et d’autre de la salle, dif fu‐ 
saient des ex traits du film et que cer tains spec ta teurs avaient fait le
choix de consul ter le site. Cette scé no gra phie par ti cu lière al liant des
élé ments na tu rels comme le bois, des ou vrages ser vant à la re cherche
et des écrans nous semble un exemple convain cant al liant des élé‐ 
ments nu mé riques et phy siques, on line et off line.

La der nière mo da li té d’ap pa ri tion du pro jet que nous avons ré per to‐ 
riée s’ac tua lise dans des confé rences et des pro jec tions en pré sence
des au teurs ainsi que dans des édi tions, comme par exemple celle in‐ 
ti tu lée La so cié té nuage 01 21 de Sté phane De gou tin qui est une sé lec‐ 
tion d’images de data cen ters à tra vers le monde.

Il est donc in té res sant de re mar quer que les formes re te nues, tant
nu mé riques que phy siques, pro longent la ré flexion sur In ter net en
tant qu’es pace com po sé de ma tière et d’ob jets en in ter dé pen dance,
fa vo ri sant l’in ter ac ti vi té dans une éco no mie ex trac ti viste de la don‐ 
née. En cela, World Brain s’ins crit dans la pers pec tive his to rique de la
mo der ni té, pour la quelle l’outil, le sup port, les ma té riaux et les
formes mo bi li sées de viennent le sujet même de la dé marche, mon‐ 
trant ainsi le ca rac tère ré so lu ment auto- réflexif du pro jet. Par
ailleurs, en termes de pra tiques cu ra to riales, il est in té res sant de
noter que les au teurs de World Brain s’at tachent à trans crire in situ,
dans l’es pace phy sique de l’ex po si tion, des élé ments nu mé riques. Il
s’agit d’un pro jet qui s’ins taure et se bâtit sur un va- et-vient conti nuel
entre le nu mé rique et le phy sique.

14

Par tie 2 : Ana lyse du contexte de
pro duc tion

Le contexte de pro duc tion : rôle de
l’appel d’offres
Nous al lons à pré sent exa mi ner l’appel d’offres au quel ce pro jet a ré‐ 
pon du, en étu diant le contexte dans le quel il a été for mu lé 22. Dans
une concep tion du monde de l’art, qu’in ter roge Ho ward S. Be cker, qui
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re po se rait de ma nière hié rar chique sur la fi gure cen trale de l’ar tiste
pla cée au som met de la py ra mide, on pour rait pen ser que les conte‐ 
nus des ap pels d’offres et les ac teurs qui y pré sident sont se con‐ 
daires. Cette lec ture hié rar chi sée de l’or ga ni sa tion du monde de l’art,
proche en cela d’une vi sion tay lo riste du tra vail – la concep tion d’une
part, la pro duc tion mé ca nique de l’autre –, tend à ac cor der à l’ar tiste
l’en semble des va leurs re la tives à la créa ti vi té. Ce pen dant, l’idée
d’éclai rer un in di vi du – ici le mé tier d’ar tiste –, aux dé pens des autres
mé tiers, ne re flète que très peu la réa li té de ce do maine. Nous consi‐ 
dé rons que le ré gime de l’appel d’offres, qui tend à se dé ve lop per
dans le champ de l’art contem po rain et no tam ment dans celui qui fait
usage de tech no lo gies, mé rite de re te nir l’at ten tion. Pour pa ra phra ser
Jean- Marc Poin sot lors qu’il théo rise le rôle de l’ex po si tion dans l’ap‐ 
pa ri tion de l’œuvre, l’appel d’offres pour rait être en ten du comme ce
par quoi le fait ar tis tique ad vient 23. Il s’agit d’un objet qui, loin d’être
se cond, doit être exa mi né dans l’ap proche des pra tiques nu mé riques,
en ce qu’il condi tionne pour une part les mo da li tés de la pro duc tion
et de la dif fu sion. Voyons à pré sent ces élé ments dans le dé tail.

Les in dus tries créa tives
World Brain a entre autres bé né fi cié du fonds «  Ex pé riences in ter ac‐ 
tives   » mis en place par Pic ta no vo, une struc ture qui se pré sente
comme un «  pôle d’ex cel lence ré gio nal [qui] contri bue au dé ve lop pe‐ 
ment ar tis tique et éco no mique des in dus tries créa tives dans la pro‐
duc tion au dio vi suelle et ci né ma to gra phique en Hauts- de-France 24.  »
Lors de sa mis sion en tant que «  res pon sable de l’in no va tion  » au près
de Pic ta no vo, Chris tophe Chaillou, alors Pro fes seur d’in for ma tique à
l’Uni ver si té de Lille, dé ve loppe en 2012 le fonds «  Ex pé riences in ter‐ 
ac tives  » ins crit dans le cadre plus large du pro jet «   Images Nu mé‐ 
riques et In dus tries Créa tives  ». Ce fonds a pour mis sion d’in ci ter au
dé ve lop pe ment des créa tions par une ap proche fon dée sur l’in ter ac‐ 
ti vi té dans plu sieurs de ses di men sions, telles, par exemple, la réa li té
vir tuelle, les jeux vidéo, les mé dias nu mé riques ou les nou velles
formes de mé dia tions cultu relles. Pour ap pro fon dir ce point, nous
avons ef fec tué un en tre tien avec Chris tophe Chaillou 25, lui de man‐ 
dant de pré ci ser la concep tion du pro jet. L’idée re po sait alors sur la
ques tion sui vante  : en quoi l’in ter ac ti vi té gé né rée par les nou velles
tech no lo gies peut- elle per mettre d’in ven ter des conte nus, des
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formes et des usages in édits ? Le fonds «  Ex pé riences in ter ac tives  »
était sous- tendu par l’idée que des pro duc tions ar tis tiques nu mé‐ 
riques in ter ac tives, dif fu sées au grand pu blic, pour raient en gen drer à
terme des re tom bées éco no miques. Il s’agis sait alors d’in ter ro ger plus
par ti cu liè re ment la mu ta tion des modes d’ap proche de l’image et de
l’objet qui, par les tech no lo gies liées à l’in ter ac tion vi suelle, tac tile et
ges tuelle, trans forment le spec ta teur en ac teur. Ce fonds avait pour
ob jec tif de dé ve lop per et pro duire des pro jets ar tis tiques en pre nant
acte des mo di fi ca tions en gen drées par l’in ter ac ti vi té. Nous re trou‐ 
vons ici l’idée d’une trans for ma tion du rôle du spec ta teur en ac teur,
idée liée à la no tion même d’in ter ac ti vi té dont fait usage dans ses dif‐ 
fé rentes mo da li tés de dif fu sion le pro jet World Brain.

Dans le champ de la créa tion contem po raine, la no tion d’in ter ac ti vi té
ap pa raît dans les an nées 50, comme le montre par exemple le dé ve‐ 
lop pe ment du tra vail de Ni co las Schöffer 26. Comme le rap pelle
Océane Del leaux dans un ar ticle paru dans Dé mé ter 27, l’in ter ac ti vi té
se dé ve loppe dans les an nées  1990, ou vrant à ce que Ni co las Bour‐ 
riaud ap pe la la «  culture de l’in ter ac ti vi té  » dans son ou vrage por tant
sur l’Es thé tique Re la tion nelle dans le quel l’au teur se de mande «   d’où
vient cette ob ses sion de l’in ter ac tif ?  » 28. Mais on doit sur tout consi‐ 
dé rer l’im por tance que pren dront pa ral lè le ment les pro duc tions nu‐ 
mé riques sur la scène ar tis tique contem po raine, pro duc tions qui in‐ 
duisent une par ti ci pa tion ac tive du «   spectateur- acteur   » dans les
dis po si tifs même de l’œuvre. Océane Del leaux re prend à cet égard les
dif fé rentes théo ries qui nour rissent la ré flexion por tée sur la no tion
d’in ter ac tion, en sou li gnant dans sa conclu sion l’idée que l’in ter ac ti vi‐ 
té, ren due pos sible par les tech no lo gies nu mé riques, ac com pagne «  
une vo lon té de dif fu sion élar gie et im mé diate, en ac cord avec le
temps réel ré cla mé par l’in ter ac ti vi té 29 ». On peut en effet mettre en
pers pec tive le suc cès des pro duc tions ar tis tiques in ter ac tives dans
l’éco no mie de l’at ten tion que nos so cié tés de l’in for ma tion ont for gée,
en consi dé rant ces pro duc tions comme des ins tru ments par ti cu liè re‐ 
ment bien adap tés à cette éco no mie re po sant sur l’ex trac tion des
don nées, par l’im pli ca tion di recte du spec ta teur dans l’œuvre en
temps réel, ou vrant alors sur les in dus tries créa tives.

17

Pour étu dier plus fi ne ment cet appel d’offres au quel World Brain a ré‐ 
pon du, ci tons l’une de ses pré sen ta tions issue d’un des sites qui la dé‐ 
crivent :
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L’appel à pro jet Ex pé riences In ter ac tives s’adresse aux so cié tés de
pro duc tion, agences de com mu ni ca tion di gi tale, stu dios de jeu vidéo,
en tre prises de la fi lière Images Nu mé riques et In dus tries Créa tives.

Il ré pond à trois ob jec tifs prin ci paux :

– Sou te nir l’in no va tion dans le do maine des œuvres et des ser vices
in ter ac tifs,

– Ex pé ri men ter et tes ter les nou veaux usages liés aux évo lu tions de
la tech no lo gie et de la so cié té,

– Fa vo ri ser la créa tion d’ac ti vi té et ac com pa gner les en tre pre neurs
dans l’ex pé ri men ta tion de nou veaux mo dèles éco no miques 30.

Nous consta tons que cet appel, par les élé ments de lan gage qu’il mo‐ 
bi lise, n’en gage pas de rup ture avec le mo dèle en tre pre neu rial,
comme on pour rait s’y at tendre dans le do maine de la créa tion ar tis‐ 
tique contem po raine. Ces élé ments de lan gage ren voient en effet à la
concep tion d’une so cié té fon dée sur la crois sance, l’en tre prise, l’in no‐ 
va tion par les tech no lo gies dont se nour rit le sys tème éco no mique
ac tuel des pays du Nord qui, selon Tho mas Pi ket ty, «  re pré sentent
près de 80 % des émis sions de car bone cu mu lées de puis le début de
l’ère in dus trielle 31  ». Faudrait- il alors sou le ver ce léger pa ra doxe à
sou mettre un pro jet comme World Brain à un tel appel d’offres 32,
pro jet qui se pré sente comme une plon gée cri tique dans le monde
d’In ter net et plus lar ge ment dans les tech no lo gies dites de l’in no va‐ 
tion ?

19

Comme nous le men tion nions plus haut, l’appel d’offres est ins crit
dans le cadre plus large du pro jet « Images Nu mé riques et In dus tries
Créa tives ». Mais qu’entend- on par le concept d’in dus tries créa tives ?
Est- ce vers cette ca té go rie que l’on doit ran ger les œuvres nu mé‐ 
riques ? Il est pos sible que cer taines d’entre elles puissent en effet y
ré pondre, si l’on songe aux ma ni fes ta tions pu bliques faites de lu‐ 
mières et de sons qui se dé ploient ac tuel le ment dans les villes. Ini tia‐ 
le ment ap pe lée In dus trie cultu relle, cette ca té go rie fut éla bo rée par
Theo dor W. Ador no et Max Hor khei mer en 1947 au mo ment où se dé‐ 
ve loppent la radio, la té lé vi sion et le ci né ma. Dans L’in dus trie cultu‐
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relle, écrit Ador no en 1964, « on confec tionne, plus ou moins selon un
plan, des pro duits qui sont étu diés pour la consom ma tion des masses
et qui dé ter minent par eux- mêmes, dans une large me sure, cette
consom ma tion 33 ».

Par l’usage d’un vo ca bu laire em prun té aux théo ries mar xistes, Ador no
dé fi nit l’in dus trie cultu relle comme une force qui réunit «   les do‐ 
maines sé pa rés de puis des mil lé naires de l’art su pé rieur et de l’art in‐ 
fé rieur  ». L’in dus trie cultu relle, poursuit- il, in vente des pro duits qui
s’or donnent «   sur le prin cipe de leur com mer cia li sa tion et non sur
leur propre conte nu et sa construc tion exacte  » (p. 13). La culture est
ainsi pen sée comme une mar chan dise à consom mer. Sa mise en in‐ 
dus trie exige une stan dar di sa tion de ses pro duits. Cer taines pro duc‐ 
tions nu mé riques qui s’ins crivent dans un contexte cultu rel, comme
des ex po si tions im mer sives pla çant le vi si teur face aux pro jec tions
d’œuvres d’ar tistes du passé, sont de fait pen sées comme mar chan‐ 
dises et s’or donnent sur le prin cipe de leur com mer cia li sa tion, le
conte nu étant ici re pro duit et non créé.

21

Le der nier élé ment issu de ce texte d’Ador no que nous sou hai tons
mettre en avant porte sur une po ten tielle in fan ti li sa tion des consom‐ 
ma teurs par les in dus tries cultu relles, ce qui peut évo quer la ga mi fi‐ 
ca tion de cer taines pro duc tions ar tis tiques contem po raines qui ne se
pensent qu’en fonc tion d’une in ter ac tion de type lu dique avec le
spec ta teur 34. Ador no ter mine en effet son ana lyse en évo quant que :
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Ce n’est pas pour rien que l’on peut en tendre en Amé rique de la
bouche de pro duc teurs cy niques que leurs films doivent tenir
compte du ni veau in tel lec tuel d’un en fant de onze ans. Ce fai sant, ils
se sentent tou jours plus in ci tés à faire d’un adulte un en fant de onze
ans 35.

Au jourd’hui, la ca té go rie des in dus tries cultu relles et créa tives re‐ 
groupe des sec teurs très di ver si fiés comme le ci né ma, le de si gn, la
mode, les arts plas tiques et les nou veaux usages du nu mé rique qui
com prennent les jeux vidéo, les ap pli ca tions, la réa li té aug men tée et
vir tuelle ainsi que les pla te formes de strea ming. Un rap port de
l’Unes co daté de 2009 pré cise « qu’au- delà des in dus tries cultu relles
tra di tion nel le ment re con nues que sont l’édi tion, le ci né ma, la mu‐ 
sique, la radio, la té lé vi sion et les arts de la scène » s’ajoutent de puis
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peu « les jeux vidéo […] l’ar chi tec ture, le de si gn, la pu bli ci té, l’ar ti sa‐ 
nat, la mode ou le tou risme cultu rel 36 ».

De puis, cer taines études y in tègrent aussi les mé dia tions cultu relles
et les ins ti tu tions mu séales. Ces in dus tries cultu relles et créa tives,
telles qu’on les dé fi nit ac tuel le ment, ont ma jo ri tai re ment pris leur
essor à par tir du début des an nées dix du XXI  siècle au mo ment où
se dé ve loppent les tech no lo gies du nu mé rique. Elles se dis tinguent
des autres in dus tries en cela qu’elles ont «  un dé no mi na teur com‐ 
mun : la créa ti vi té et les at tri buts es thé tiques », comme le pré cisent
Anne Vincent et Mar cus Wun derle 37, s’éman ci pant en cela de la cri‐ 
tique faite par Ador no. La créa ti vi té et l’es thé tique qui les sous- 
tendent les dif fé ren cient des autres pro duits et sont à même de leur
en confé rer de la va leur.

24
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En Eu rope, ces in dus tries cultu relles et créa tives ont été en cou ra gées
à se dé ve lop per par la créa tion d’un « programme- cadre » qui consi‐ 
dère ces in dus tries comme les mo teurs im por tants de son éco no mie,
une éco no mie qui place la connais sance et l’in no va tion au cœur de
son sys tème et vise à fa vo ri ser «  la tran si tion des grandes idées, du
la bo ra toire au mar ché 38  ». C’est à ce titre, pré cisent les au teurs du
pro gramme, que « les in dus tries créa tives sont ainsi pro gres si ve ment
de ve nues des ac ti vi tés stra té giques des éco no mies post- industrielles
mo dernes, fon dées sur le sa voir et la connais sance ». Elles sont pen‐ 
sées comme une ma nière de ren for cer «  le lien so cial, l’iden ti té et
l’at trac ti vi té des ter ri toires qui les ac cueillent ».

25

Le ter ri toire situé sur les Hauts- de-France en pré sente un exemple.
S’y trouvent le Fresnoy- Studio na tio nal des arts contem po rains, l’un
des contri bu teurs du pro jet World Brain, Pic ta no vo et la Plaine
Image 39 pré sen tée comme un « site d’ex cel lence dédié aux in dus tries
créa tives ». Ces struc tures s’ins crivent dans la double pers pec tive de
l’ac crois se ment des ri chesses d’une part et de la pro duc tion d’une
iden ti té ter ri to riale de l’autre, tout en fa vo ri sant la créa tion d’en tre‐ 
prises dites in no vantes. Le re gistre lexi cal ca rac té ris tique de ce sec‐ 
teur mo bi lise un vo ca bu laire spé ci fique que l’on re trouve in dif fé rem‐ 
ment dans les rap ports et programmes- cadre eu ro péens, comme
celui « Ho ri zon 2020 » et dans les pré sen ta tions propres aux struc‐ 
tures. S’y trouvent les termes sui vants : in no va tion, ima gi na tion, créa‐ 
ti vi té, col la bo ra tion ou ex cel lence. Le pro jet World Brain a certes bé ‐
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né fi cié du fonds « Ex pé riences Créa tives » / « Images nu mé riques et
In dus tries Créa tives », mais il se dis tingue néan moins des ca rac té ris‐ 
tiques liées à ces in dus tries créa tives en cela qu’il n’a pas pour ob jec tif
de s’ins crire dans une in dus trie com pé ti tive à forte va leur ajou tée,
pour voyeuse de re tom bées éco no miques. À l’in verse, il nous semble
que ce pro jet ques tionne de ma nière cri tique l’écueil dans le quel cer‐ 
taines œuvres nu mé riques peuvent tom ber.

Conclu sion
World Brain in ter roge les ef fets du nu mé rique et des tech no lo gies
sur notre so cié té – sources d’alié na tion mais aussi de connais sance –,
par le prisme de la phy si ca li té même du ré seau et des sys tèmes d’au‐ 
to ma tion. Sa mise en vue, tant dans l’es pace vir tuel que phy sique
d’une ga le rie, tend à pro lon ger le ques tion ne ment même du conte nu :
sur- information, ré seaux, connexions et in ter ac ti vi té. Si le pro jet
donne par fois un large écho aux ap proches glo ba li santes de l’hu ma ni‐ 
té, et de l’in for ma tion conçue comme un Super- organisme, il ouvre
ce pen dant sur plu sieurs pers pec tives qui en vi sagent de mettre en
pra tique des ex pé riences de pen sée pour ré in ven ter l’hu main au sein
d’un en vi ron ne ment fo res tier peu plé d’in tel li gences et d’es pèces in‐ 
ter con nec tées. World Brain quitte alors la Sphère toute puis sante
pour re des cendre sur terre, à l’ère de l’An thro po cène.

27

Bien que ce tra vail concerne le nu mé rique dans ses mul tiples di men‐ 
sions, il ne tombe pas dans le piège de son illus tra tion, ni ne s’ex pose
au pu blic sous une forme lu dique ou im mer sive. Il fait ainsi l’éco no‐ 
mie d’une cer taine apo lo gie des tech no lo gies telles que l’usage sys té‐ 
ma tique des cap teurs de mou ve ment, des écrans tac tiles ou autres
casques de réa li té vir tuelle, qui pro longent la fas ci na tion opé rée par
les ou tils nu mé riques dé ve lop pés par les GAFAM dans le do maine ar‐ 
tis tique.

28

World Brain, comme la grande ma jo ri té des œuvres nu mé riques ins‐ 
crites dans le contexte des arts contem po rains, reste en de hors des
mi lieux in dus triels qu’il ques tionne, bien que le pro jet puisse faire
écho, dans cer taines de ses ma ni fes ta tions, à la ca té go rie des in dus‐ 
tries créa tives et cultu relles. De ma nière gé né rale, le do maine des
arts contem po rains, par le re gard cri tique qu’il porte sur l’éco no mie
néo li bé rale, est main te nu à la marge du sec teur in dus triel, même si
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Pierre Mi chel Men ger, ci tant Max Weber, ap pelle le «  com por te ment
an ti éco no mique   » des ar tistes, seul à pou voir, selon lui, ga ran tir
l’exer cice cha ris ma tique de l’ac ti vi té et le dé ploie ment de l’in ven ti vi‐ 
té 40.  »
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle exa mine les mul tiples mo da li tés d’ap pa ri tion du pro jet ar tis tique
World Brain de Sté phane De gou tin et Gwe no la Wagon, un tra vail qui ques‐ 
tionne l’idée d’une connexion glo bale des so cié tés par le nu mé rique au re‐ 
gard du nou veau ré gime cli ma tique. L’ana lyse s’ap puie sur plu sieurs élé‐ 
ments : le conte nu et les mé diums du pro jet, ses mo da li tés d’ex po si tion ou
stra té gies cu ra to riales ; enfin, ses modes de pro duc tion, de fi nan ce ment et
de dif fu sion, proches des in dus tries dites créa tives et nu mé riques. Notre
hy po thèse est que les pro ces sus de créa tion tels qu’en vi sa gés par Sté phane
De gou tin et Gwe no la Wagon, ceux qui se dé ploient en dia logue avec les
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cher cheurs et in ter rogent des modes de vie al ter na tifs en connexion avec le
vi vant, pro posent une ap proche cri tique de l’éco no mie de mar ché.

English
This art icle ex am ines the mul tiple mod al it ies of ap pear ance of the artistic
pro ject World Brain by Stéphane De goutin and Gwen ola Wagon, a work that
ques tions the idea of   a global con nec tion of so ci et ies by di gital tech no logy
in the light of the new cli mate re gime. The ana lysis is based on sev eral ele‐ 
ments : the con tent and me di ums of the pro ject, its ex hib i tion meth ods or
cur at orial strategies  ; fi nally, its pro duc tion, fin an cing and dis tri bu tion
meth ods, close to the so- called cre at ive and di gital in dus tries. Our hy po‐ 
thesis is that the cre at ive pro cesses as en vis aged by Stéphane De goutin and
Gwen ola Wagon, those which un fold in dia logue with re search ers and ques‐ 
tion al tern at ive life styles in con nec tion with the liv ing, offer a crit ical ap‐ 
proach to the mar ket eco nomy.
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